
IMAGE DE DIEU 

Genèse ch 4, v 1 à 5 

Marc ch 11, v 12 à 14 

Luc ch 15, v 11 à 24 

En ce jour de rentrée, je vous propose de réfléchir sur cette question : quelle 
image de Dieu nous faisons nous ? Cette question est souvent mise de côté : que 
ce soit lors des études bibliques ou en d’autres occasions, si elle se pose nous ne 
nous y attardons pas : s’agit-il d’un sujet tabou ? Peut-être, mais c’est, surtout, 
une question complexe aux multiples réponses si il y en a. Je vous propose donc 
aujourd’hui de nous interroger sur les conséquences pour nous même, pour 
notre famille, pour nos amis, pour ceux qui nous entourent, pour ceux qui 
rejettent Dieu, pour notre paroisse de cerner l’image de Dieu que chacun se fait. 
Dès le début du Christianisme la question est posée et les réponses qui sont 
données structurent des théologies spécifiques 

Ainsi, au 2ème siècle, Marcion dit qu’il y a deux Dieux : celui de l’Ancien Testament 
dont la loi est « œil pour œil » et le Dieu du Nouveau Testament qui est bon et 
amour. Cela est une façon d’expliquer les divergences qu’il y a entre les récits 
parfois très violents de l’AT et la découverte du message du Christ qui est amour. 
Il fera une compilation de textes pour expliquer sa théologie : L’évangile de Luc 
et 10 lettres de Paul : ce sera le 1er canon du NT. Son Eglise sera florissante et 
combattue par l’Eglise Catholique naissante. Ce qui amena celle-ci à définir ce 
qui est orthodoxe et ce qui est hérétique. C’est en réaction à Marcion que fut 
établi, entre autre, le Canon du NT, la confession de foi… 

Plus près de nous, après l’an mil, les Cathares se répandent en France. Pour eux, 
Dieu règne dans les cieux. Il est amour. Il se fait aider par un gouvernement et a 
pour adjoint un dénommé Lucifer. Bien sûr, ce dernier va vouloir prendre la place 
de son maitre et va se révolter. Dieu le bannit. Lucifer implore son maître de lui 
donner un lieu pour se retirer. Ce sera la terre. D’où deux mondes différents : les 
cieux avec le Dieu qui est amour, royaume de félicité, de paix… et la terre 
soumise à Lucifer où se rependent les maladies, les catastrophes, les guerres… 
Voilà une autre explication pour dédouaner Dieu de tous les malheurs de la terre. 
Les hommes, s’ils veulent rejoindre Dieu dans les cieux, se doivent d’être 



« parfaits » d’où leur vie sur terre : grande honnêteté, bons travailleurs, 
ouverture sur le monde (leurs maisons et atelier sont ouverts à tous sans 
prosélytisme) C’est pourquoi ils seront appréciés des seigneurs qui les 
protègeront. Leur image de Dieu amour fera qu’ils refuseront de croire que ce 
Dieu ait pu laisser crucifier son fils. 

Au travers de ces deux exemples extrêmes, nous voyons que l’image de Dieu, est 
très importante dans les différentes églises que se réclament du christianisme, 
c’est un pilier important de leur théologie et des comportements qui en 
découlent. Ces différentes théologies influencent nos comportements tant pour 
nous même que pour ceux qui nous entourent. Face à des non croyants qui 
voient dans l’épisode de Caïn et Abel un Dieu injuste, dans les multiples 
massacres en son nom, un Dieu impitoyable et sanguinaire, que pouvons-nous 
répondre sans employer « un patois de Canaan » ? Comment justifier que Jésus 
ait maudit le figuier qui n’avait pas de fruits alors que ce n’était pas la saison ? 
Certes il y a beaucoup de mythes, de paraboles, mais il est légitime que nous 
nous posions des questions sur les actions et de l’absence d’actions de celui que 
nous adorons. Il nous faut aussi nous interroger sur l’image de Dieu que nous 
donnons à notre entourage. Quelle image de Dieu donnons-nous à un enfant 
lorsqu’il fait une bêtise et que nous lui affirmons que Dieu le voit : il s’agit plus 
alors d’un père fouettard qu’un père, avant tout, Amour. De même lors de la 
confession de nos péchés, n’habillons-nous pas Dieu de la robe d’un juge sévère, 
prompt à nous condamner ? Quelle image de Dieu présentons-nous aux non-
croyants qui nous entourent ? 

Beaucoup de questions. N’attendez pas de moi des réponses. Vous allez me dire 
que c’est facile de me défiler mais voilà bien un questionnaire auquel vous seuls 
pouvez éventuellement répondre. Cependant, je vais vous confier l’image que je 
me fais de Dieu. Ce n‘est pas parole d’évangile et vous pouvez faire vôtre telle 
ou telle image, ou les rejeter. L’important est que chacun réfléchisse à sa propre 
image de Dieu et ce qui en découle pour nous et pour ceux qui nous entourent, 
chrétiens ou pas. Il est cependant une double affirmation qui peut servir de base 
à nos réflexions : Dieu est notre Père et Dieu est Amour. Cette image de Dieu 
Père et Amour est très bien restituée dans la parabole du fils prodigue. Celui-ci 
après une vie de débauche revient chez son père. Il s’attend à des reproches bien 
mérités. Le père le reçoit son enfant avec joie, son amour déborde, pas de leçon, 



pas de questions, seul le retour du fils prodigue compte. Je pense aussi à la 
chanson de Georges Brassens « les 4 bacheliers » Ils sont 4 étudiants au poste 
de police. Leurs pères viennent les rechercher. Les trois premiers repartent 
certainement après les avoir sermonnés. Le 4ème, homme très fort fait craindre 
le pire pour l’étudiant restant. Il s’approche et lui tend sa blague à tabac : que 
d’amour dans ce geste ! Le père du fils prodigue et le père du bachelier me 
donnent une esquisse de l’amour de Dieu pour nous. Il ne nous juge pas du haut 
de son trône dans les cieux mais vient vers nous. Il nous accompagne et marche 
à nos côtés tels que nous sommes. J’ose même aller plus loin : je peux me 
moquer de lui. Je m’explique. Il est arrivé, lors de réunions de famille, que l’on 
se moques de ses parents en se remémorant des péripéties qui jonchent la vie. 
Il arrive aussi que mes enfants se rient de moi. Mais alors que d’amour dans ces 
moqueries, ces rires. Je pense que l’on rit bien que de ceux qu’on aime. C’est 
pourquoi je m’amuse des histoires et caricatures qui mettent en scène Dieu et 
le Christ. De même, j’apprécie les caricatures qui s’attaques vivement à ceux qui 
au nom de leur Dieu ou idéologie violent, tuent, massacrent en leur nom : où est 
alors l’Amour ? Dernière réflexion, je crois que Dieu et le Christ peuvent avoir 
des moments de faiblesse. Dieu ne trône pas dans les cieux tel Zeus ou Jupiter 
qui sont inabordables. Je pense que ce n’est pas nous qui allons vers lui mais lui 
qui vient vers nous. Il nous accompagne toute notre vie sur un chemin parfois 
radieux, parfois difficile, caillouteux. Revoyons Jésus se joindre aux disciples se 
rendant à Emaus sur un chemin, oh combien, difficile. En marchant avec nous, Il 
peut lui arriver de trébucher. Pour moi, Dieu a été injuste envers Caïn, je pense 
que Jésus a eu un moment de colère injustifiée lorsqu’il a maudit le figuier. Cela 
les rend plus humains, plus près de nous, plus aptes à nous comprendre, plus 
facile à aimer. Il s’agit bien là d’une interprétation personnelle de ces textes 
parmi bien d’autres. 

Voilà l’image que je me fais de Dieu. Encore une fois, ce n’est pas parole 
d’évangile, vous pouvez adhérer à telle ou telle vision que j’ai de Dieu, vous 
pouvez aussi les réfuter. J’espère ne pas vous avoir choqué par mes propos. 
Calvin a institué le sacerdoce universel, chaque Chrétien peut lire la bible et 
l’interpréter. C’est ce que j’ai fait en toute liberté et en toute responsabilité. A 
vous de poursuivre ces réflexions. Quelle image de Dieu essayez-vous de vivre et 
de transmettre à votre entourage chrétien ou pas ? Cette question est toujours 
actuelle et en particulier ce jour de rentrée. Lors des réunions à venir, nous 



serons peut-être amenés à nous poser la question. Les réponses seront 
multiples ; mais n’y voyez pas un motif de discorde, mais au contraire une source 
de richesse pour chacun de nous. Il est deux points sur lesquels nous pouvons 
appuyer nos réflexions : 

Dieu est notre Père,  

Dieu est amour, 

Amen. 


